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Une randonnée en forêt 
Les Murailles 

 
 
Un beau matin d’hiver, mon frère, ma mère et moi partons en randonnée de raquettes 
pour aller coucher dans un refuge situé à cinq kilomètres dans la forêt. Arrivés à l’Anse-
Saint-Jean, nous nous préparons à mettre nos raquettes et nos gros sacs à dos très lourds 
sur notre dos, et nous voilà prêts pour notre expédition. 
 
Sur notre chemin, nous traversons un petit pont puis entrons dans la forêt. Les arbres 
sont chargés de neige, et ils s’inclinent beaucoup vers nous comme pour nous souhaiter 
la bienvenue dans la forêt du sentier des Murailles. Nous marchons tranquillement au 
rythme de la famille. Nous observons, un peu plus loin, la formation de banquises sur la 
rivière gelée. L’eau y coule doucement. Quelle beauté ! 
 
Chemin faisant, nous voyons l’affiche indiquant que le refuge est maintenant à un 
kilomètre. Enfin, nous sommes presque arrivés, et surtout nous sommes affamés. 
 
Une fois arrivés au chalet, nous nous préparons pour réchauffer l’endroit qui nous servira 
d’abri pour la nuit. Par la suite, une fois bien rassasiés et reposés, nous allons faire un 
petit tour sur le lac gelé. À notre grande surprise, nous croisons des chiens de traîneaux 
très excités qui s’amusent à courir de bon cœur sur le lac. Nous sommes allés, mon frère 
et moi, découvrir les gros glaçons sur les parois rocheuses. Le décor est féerique. En fait, 
le sentier porte le nom des Murailles en raison des immenses parois rocheuses qui 
longent le côté nord du lac. Que de plaisir à vivre en plein air.  
 
De retour au chalet, nous nous réchauffons autour du feu de foyer en attendant le souper. 
Durant ce temps, ma mère prépare le repas du soir. Nous avons mangé notre fondue à la 
lueur des bougies. Imaginez-vous en pleine forêt la nuit… Il fait très noir et sans aucun 
bruit. Une fois le repas terminé, ma mère va chercher le dessert que nous avons laissé 
dehors dans un sac. Quelle surprise quand nous avons découvert qu’une bestiole avait 
grignoté notre dessert préféré ! Qui est cette bête ? Nous demeurons alors sur nos gardes. 
À chaque petit bruit, nous arrêtons de parler et regardons partout pour essayer de 
surprendre notre invitée. 
 
Le temps est maintenant venu de monter à l’étage pour la nuit. Nos sacs de couchage 
nous attendent pour un repos bien mérité. Dehors, le vent siffle très fort contre le toit, et 
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la neige commence à tomber. Nous nous racontons des histoires avant de nous endormir. 
Mais impossible, la chaleur de notre foyer a gagné le deuxième étage, et il fait très chaud. 
À ce moment, mon frère décide d’aller ouvrir la porte de la mezzanine pour laisser l’air 
frais entrer. Quelques minutes plus tard, nous sommes tous endormis. 
 
Tout à coup, un bruit étrange réveille ma mère. La grosse neige accumulée sur le toit 
tombe en avalanche au sol. Ma mère descend pour analyser la situation et en profite pour 
remettre du bois dans le foyer. À ce moment, elle entend dans les chaudrons de la cuisine 
un petit bruit spécial. Elle éclaire avec la lampe frontale l’endroit et aperçoit... un petit 
mulot gris courant se cacher. Elle se dit alors : « Le voilà, le visiteur du dessert! » Elle se 
met à rire. 
 
Le lendemain matin, beaucoup de neige est tombée au sol, cachant la moitié des fenêtres 
du refuge. Ma mère nous raconte sa rencontre avec l’intrus de la veille. Nous nous 
sommes tous mis à rire. 
 
Après le déjeuner, nous nous préparons pour reprendre le sentier du retour. À notre 
sortie, nous ne voyons plus les traces de raquettes de la veille. Nous prenons alors notre 
courage à deux mains et entamons le chemin du retour dans cette belle forêt enneigée. 
Quelle joie de vivre en nature ! 
 
 

 


